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naux. À tel point que la France commence à se sentir lésée 

de ne pas avoir été survolée à son tour. Le 14 juillet 1947, 

L'Est Républicain titre, visiblement soulagé : «Enfin... en 

France aussi on signale des soucoupes volantes ». Un habi-

tant du Mans affirme avoir vu deux mystérieux objets 

volants, circulaires et brillants, volant côte à côte. 

Sept ans plus tard donc, en ce début d'année 1954, l'appa-

rition d'étranges objets volants dans le ciel de France reste 

un événement. Le mystère est toujours aussi complet sur 

leur provenance que depuis l'origine du phénomène. On se 

moque toujours grassement des prétendus témoins, mais 

les soucoupes volantes font désormais partie du folklore 

journalistique. 

Pourtant, personne ne se doute encore que 1954 rester 

dans les mémoires comme «l'année des soucoupes vo-

lantes». En l'espace de quelques mois, avec une recrudes-

cence du phénomène en septembre et octobre, près de 1 800 

témoignages d'observations sont signalés à la gendarmerie 

ou à la presse, dont pas moins de 400 cas de rencontres avec 

des humanoïdes. 

LES' Mi/TIENS MIRMI NOUÇ! 

L'invasion commence doucement, par des travaux d'ap-

proche. Durant l'hiver 1954, les apparitions lumineuses 

ont du mal à concurrencer l'appel de l'abbé Pierre au se-

cours des habitants des taudis. Il fait un froid de loup, 

des millions de français souffrent d'être mal logée 

et personne t  n'a le coeur à passer volontairement la 
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Dépêche du Berry publie un entrefilet entre deux 

annonces de foire et marché : « Plusieurs personne.% 

ont vu dans le ciel, pendant quelques secondes, une 

boule rouge, surmontée d'un triangle. L'objet, 

qui venait de la région de 11s-sur-Tille, est pas 

sans laisser de trace et s'est immobilisé sur 

village avant de repartir comme un éclair 

direction de Til-Châtel, pour disparaître 

l'horizon. » Fin janvier, Dijon est survol 

SOUCOUPES VOLANTES I 

Maire ne plaisante pas, 
les "soucoupes ou cigares" 
issant à Châteauneuf-du-Pape 

seront mis en fourrière 
garde champêtre les attrape 
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„ENGINS NON IDENTIFIÉS" DANS LE CIEL DU SUNDGAU 

ri «J'ai senti le souffle de 
la «soucoupe» qui 
venait de me dépasser) 
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mens déclare M. RENÉ On 
témoin, Iller sana 
d'une stupéfiante avealere 
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H Y A SA SOUCOUPE 

LES 2 T MOINS NE SE CONNAISSAIENT PAS... 
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à basse altitude par un objet lumineux. « La lumière qu'il 
dégage est aveuglante, intense. Avant de disparaître l'objet 
projette un puissant rayon violet qui ne manquera pas d'ef-
frayer quelques malheureux... » Puis, en ce début d'année, 
la France est survolée quasiment chaque semaine par des 
lumières étranges. 
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